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RÉSUMÉ 
Les évolutions des températures de surface pendant les saisons de pêche thonière des mois de juin et juillet 
1972, 1974 et 1975 sont analysées à partir des opérations de radiométrie infrarouge aérienne dans In zone frontale 
du cap Lopez. Les croisières océanographiques menées dans la même zone ont permis de préciser les notions de fronto- 
génèse et d’enrichissement au niveau de la zone frontale. Les prises d’albacores, de patudos et de listaos de ces trois 
saisons de pêche sont étudiées en fonction des conditions hydrologiques. Des probabilités de pdche sont présentées 
pour cette saison de pêche à partir des prises effectuées par la flottille FIS de 7969 à 197.5. 
Sea surface temperatures by airborne radiation thermometry are analysed during june and july 1972, 1974 and 
1975 tuna fishing seasons in the frontal area off cape Lopez (Eastern tropical Atlantic). Front,genesis and enrichment 
in the frontal area, studied by oceanographical cruises, are presented. The relationship betrveen yellorvfin, big eye and 
skipjack catches of these three tuna fishing seasons and hydrological conditions is analysed. The first slep of a predictive 
mode1 of tuna distribution in presented from F.I.S. fleet catches since 1969. 
1. INTRODUCTION 
Les concentrations d’alhacores i’hunnus albacares 
(Bonnaterre) sont conditionnées par : 
- l’évolution de paramètres physiques tels que la 
température de surface et la profondeur de la 
thermocline, 
- l’évolution de paramètres biologiques tels que le 
phytoplancton et le zooplancton qui déterminent 
la quantité de nourriture disponible. 
Cette nourriture agit sur la distribution des thons 
au sein d’un intervalle thermique compris entre 
23 OC et 29 OC. 
Des mesures de température de surface par radio- 
métrie aérienne ont été effec,tuées quasi quotidien- 
nement, pendant trois saisons de pêche dans la 
région du cap Lopez en juin et juillet 1972, 1974 
et 1975. Pendant les saisons de pèche de 1972 et 
1974, les opérations aériennes se sont, déroulées 
conjointement à des campagnes océanographiques 
classiques du N.O. CAPRICORNE. Les résultats 
de ces études sont. analysés en liaison avec les 
données des statistiques de péche de la flotille F.I.S. 
(Francaise, Ivoirienne et, Sénégalaise) disponibles 
au Centre de Recherches Océanographiques 
d’Abidjan. 
2. ORIGINE DE LA ZONE FRONTALE 
La zone frontale du cap Lapez, sépare les eaux 
guinéennes chaudes et dessalées (température >24 OC 
et salinité <35 *loo), DERRIT (1962, 1966) au nord, 
’ Les opkrations de radiométrie al.rionne ont bht3flcié de l’appui financier du C.N.E.X.O. 
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des eaux froides et de salinité élevée au sud. L’origine 
de ces eaux froides et de salinité élevée avait été 
reliée a une extension vers le nord de l’eau subtropi- 
cale de l’Atlantique sud. Il semble maintenant 
certain a la suite des campagnes (< F.A.O. 1) du 
N.O. OMBANGO en 1963-1969 et surtout à la 
suite de la campagne du N.O. CAPRICORNE en 
mai 1973, que ces eaux froides ont pour origine 
l’eau transportée par le courant de Lomonosov 
(MORLI~RE et al. 1974, HISARD et al. 1975) : ces 
travaux ont montré que la veine d’eau du courant de 
Lomonosov s’épaissit fortement au sud de l’île de 
Sao-Tomé et qu’elle atteint le talus continental 
au cap Lopez avec une épaisseur de près de 70 m. 
C’est cette veine d’eau, épaisse et de salinité élevée, 
qui participe à la formation de la zone frontale du 
cap Lopez ; en effet au sud du cap Lopez, la côte 
est orientée parallèlement au flux des alizés qui se 
renforce en été boréal et il en résulte un upwelling 
côtier. Au nord du cap Lopez, la côte cesse brusque- 
ment d’être parallèle au flux des alizés, les eaux 
nouvellement 0 remontées en surface )) s’opposent 
alors à cet endroit aux eaux guinéennes chaudes et 
dessalées, il en résulte la formation d’une zone 
frontale qui ((s’accroche )) au cap Lopez. La zone 
frontale, au sens large, du cap Lopez est constituée 
en fait de l’association de trois types de fronts : 
Dans la zone frontale du cap Lopez, DUFOUR et 
STRETTA (1973) ont montré que : 
- au nord du front thermohalin, la couche d’eau 
guinéenne de surface, chaude, peu salée, pauvre en 
sels nutritifs, ne peut supporter qu’une production 
primaire faible, la quantité de zooplancton est 
également faible ; 
- au sud du front thermohalin les concentrations 
en chlorophylle de la couche O-100 m sont deux à 
trois fois plus importantes qu’au nord, il en est de 
même pour le zooplancton ; 
- dans le front thermohalin il existe une diver- 
gence dans la partie chaude du front et une conver- 
gence dans la partie froide du front. 
Ces divergences et convergences associées au 
front ont pour conséquence un enrichissement 
des eaux frontales. La richesse en sels nutritifs 
de la zone euphotique dans la partie divergente du 
front favorise une production primaire plus intense 
que dans les eaux adjacentes. Par ailleurs, la présence 
de contre-courants favorise également le cycle de la 
matière vivante commencé dans les upwellings 
côtiers (GALLARDO et LE GUEN, 1972). 
- un front de dessalure au large de l’embouchure 
du Gabon au sein des eaux guinéennes. En juin 1971 
le N.O. NIZERY avait observé des salinités de 
31 ,o OI00 a l’embouchure du Gabon (fig. 3 in 
VOITURIEZ et al., 1973), 
- un front d’upwelling près du cap Lopez avec 
les eaux froides issues du courant de Lomonosov, 
- un front de divergence au sud de Sao-Tomé 
avec des eaux froides issues également du courant de 
Lomonosov mais associées à des diminutions de 
salinités de surface. L’origine de ces eaux froides et 
dessalées reste problématique, cependant GALLARDO 
et LE GUEN (1972) fournissent des hypothèses quant 
à cette origine. 
Les biomasses du phytoplancton et du zooplancton 
surtout, vont s’accroître lorsque le front sera en 
mouvement, c’est à dire lors des mouvements des 
eaux froides vers le nord. Les richesses seront 
d’autant plus élevées que les gradients thermiques 
seront plus intenses, donc lorsque les eaux guinéennes 
formeront un barrage à l’avancée des eaux froides. 
Lorsque la tendance des mouvements vers le nord 
s’arrête et que s’amorce un mouvement sud des 
eaux guinéennes, ces eaux ont été enrichies par la 
divergence associée au front depuis suffisamment 
de temps pour qu’elles présentent un accroissement 
notable de leur biomasse en micronecton. Des eaux 
de ce type, ayant suivi un tel processus seront donc 
favorables à des rassemblements importants de 
thons. 
Comme l’imbrication de ces trois types de fronts 
est étroite et souvent difficile à dissocier, nous 
adopterons par la suite le terme de front thermohalin. 
Les études hydrologiques du front du cap Lopez 
proprement dit ont été faites par : BERRIT (1962, 
1966), GALLARDO (1970), GALLARDO et LE GUEN 
(1972), VOITURIEZ et al. (19730, DUFOUR et STRETTA 
(1973), HISARD et MORLIÈRE (1973), MORLIÈRE et al. 
(1974), HISARD ef al. (1975) et STRETTA et al. (1975). 
4. EVOLUTION DES TEMPERATURES DE 
SURFACE 
4.1. En juin et juillet 1972 
3. MECANISMES D’ENRICHISSEIvIENT DANS 
LA ZONE FRONTALE DU CAP LOPEZ 
Il est admis que les zones frontales sont biologi- 
quement plus riches que les zones adjacentes. 
Un ensemble de six situations thermiques de 
surface a été présenté par DUFOUR et STRETTA 
(1973) pour la période s’étendant du 15 juin au 25 
juillet 1972. Les cartes ont été tracées en incorporant 
les valeurs de températures de surface données par 
le N.O. CAPRICORNE, le N.O. NIZERY et l’avion 
d’Interthon (LE GUEN et al., 1973) ; chacune d’elles 
représente une période de cinq à six jours : 
4.1.1. Du 18 AU 19 JUIN 1972 (FIG. 1) 
Les masses d’eaux chaudes et dessalées du nord 
présentent une avancée assez importante au centre 
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de la région. Le front thermohalin reste accroché 
au cap Lapez par l’existence d’upwellings côtiers 
qui maintiennent des températures relativement 
basses le long de la côte. 
4.1.2. Du 19 AW 22 JUIN 1972 (FIG. 2) 
Les mouvements des isothermes déduits des 
. figures 1 et 2 accentuent les déformations du front. 
Nous constatons une extension importante des eaux 
froides dans la région ouest du front. Ce mouvement 
a lieu a la fois vers le nord et vers l’île de Sao-Tomé. 
Simultanément les eaux côtières froides du cap 
Lopez progressent vers le nord-ouest accentuant 
les gradients thermiques dans la partie orientale 
du front. L’extension vers le sud des eaux guinéennes 
au centre du front est confirmée. L’ensemble de 
ces déplacements favorise la création d’une langue 
d’eau guinéenne de plus en plus contrastée avec les 
eaux du sud. 
4.1.3. Du 3 AU 6 JUILLET 1972 (FIG. 3) 
Bien qu’il existe la un manque d’information 
entre la figure 2 et la figure 3, les déplacements 
déduits confirment la première tendance. Dans la 
partie occidentale du front les eaux froides ont 
très largement débordé l’île de Sao-Tomé et créent un 
deuxième front dans le nord-ouest. Les eaux côtières 
ont poursuivi leur progression vers le large cependant 
qu’au centre les eaux guinéennes maintiennent 
un mouvement vers le sud de plus en plus accentué. 
Les gradients thermiques superficiels sont très 
importants dans la zone orientale. 
4.1.4. Du 9 AU 14 JUILLET 1972 (FIG. 4) 
Le mouvement général des isothermes vers le nord 
est terminé et les eaux guinéennes marquent une 
double progression : des eaux à 250 fractionnent 
définitivement le front en deux parties par leur 
mouvement vers le sud-ouest alors que la tendance 
vers le sud, qui était toujours présente au centre 
du secteur, se développe considérablement, la langue 
d’eau s’étirant en une structure instable. 
Une structure aussi complexe avec la formation 
d’une langue d’eau chaude au sein d’eaux froides, 
est analysée par FIISARD et al. (1975) en s’appuyant 
sur leurs travaux et sur ceux de RINKEL et nl. 
(1966), ABRAMOV (1973), V~IT~RIEZ et al. (1973) : 
<( La mousson de sud-ouest qui se développe dans le 
Golfe de Guinée, contribue à augmenter la pente, 
montante vers l’est, de la surface de l’océan : le 
gradient zona1 de pression qui en résulte, est un 
facteur de ralent,issement du courant de Lomonosov 
et par conséquent un élément de dégradation de 
la zone frontale du cap Lopez par diminution de 
l’apport d’eaux à fortes salinités, on comprend 
alors que l’existence de la zone frontale soit limitée 
dans le temps et de fait, dès le mois de juillet ou 
août, la zone frontale 0 cède 0 par endroits sous la 
(( pression )) des eaux guinéennes ; cette rupture 
de la zone frontale donne lieu a la formation de struc- 
tures superficielles complexes avec occlusions d’eaux 
guinéennes au sein des eaux froides B. 
4.1.5. Du 16 AU 20 JUILLET 1972 (FIG. 5) . 
La progression des eaux guinéennes vers le sud 
se poursuit alors qu’apparaît à nouveau l’impact 
des eaux côtières froides. Bien que nous n’ayions 
aucune information sur l’évolution du front thermi- 
que nord, on peut raisonnablement penser qu’il s’est 
peu à peu résorbé. 
4.1.6. Du 20 AU 25 JUILLET 1972 (FIG. 6) 
Les eaux guinéennes ont reflué vers le nord 
mais en l’absence de poussée des eaux froides du 
sud, il n’y a pas de gradients thermiques importants. 
La situation ne présente plus de caractères d’insta- 
bilité. Les gradients thermohalins s’affaiblissent : 
le front se dilue. Son tracé en surface devient recti- 
ligne et orienté E.W. ; bien que le front soit moins 
marqué, les caractéristiques de surface sont proches 
de celles de la figure 1. 
Ces déplacements ont également été observés par 
VOITURIEZ ef al. (1973) en juin-juillet 1971 et par 
GALLARDO (1970). 
4.2. En juin et juillet 19’74 
A partir des cartes thermiques quotidiennes 
qui ne couvrent pas obligatoirement toute la zone, 
nous avons dressé un certain nombre de cartes 
qui représentent des situations caractéristiques du 
secteur : 
4.2.1. Du 14 AU 16 JUIN 1974 (FIG. 7) 
Les eaux froides, partant du cap Lopez et ayant 
pour origine la zone côtière caractérisée par un 
upwelling, occupent le centre du dispositif et semblent 
s’étendre vers l’ouest. Les eaux chaudes sont présen- 
tes au nord et progressent lentement vers le sud 
repoussant la zone froide à l’ouest. 
Nous nous trouvons probablement en fin d’une 
phase froide où les eaux de l’upwelling sont bien 
décollées de la côte. 
4.2.2. Du 16 AU 19 JUIN 1974 (FIG. 8) 
Nous assistons à une descente rapide des eaux 
chaudes qui envahissent tout le secteur. L’upwelling 
qui a disparu au sud du cap Lopez est à relier à 
l’affaiblissement général des vents de secteur sud- 
ouest observés à l’aéroport de Port-Gentil ; les eaux 
froides se trouvent alors scindées en deux parties. 
4.2.3. Du 23 AU 24 JUIN 1974 (FIG. 9) 
C’est la phase chaude maximale ; toute la zone est 
recouverte d’eaux chaudes et dessalées. Le vent 
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s’étant légérement renforcé, nous assistons simulta- 
nément a la progression des eaux chaudes vers le sud 
et à une réapparition de l’upwelling côtier. 
4.2.4. Du 24 AU 28 JUIN 1974 (FIG. 10) 
Durant ces quatre jours, le vent persiste et passe 
par un maximum le 27 juin ; l’upwelling se développe 
considérablement puisque l’on voit apparaître au 
cap Lopez des eaux de température inférieure a 220. 
Les eaux froides progressent vers le nord et nous 
nous trouvons dans une période froide. 
4.2.5. Du 28 JUIN AU 4 JUILLET 1974 (FIG. 11) 
L’eau chaude a tendance à envahir le secteur 
mais elle est retardée par l’upwelling côtier au sud 
du cap Lopez. Une zone d’eau froide se maintient 
au sud de Sao-Tomé. L’origine de cette masse d’eau 
n’a pu être déterminée sur place mais les résultats 
obtenus par la campagne du N.O. CAPRICORNE 
mai 1973 apportent quelques explications 
~lTio*r&nrr. ef al., 1974) : 
G L’existence d’une zone de divergence du vent 
provoquant la resurgence d’eaux à salinité élevée 
et température basse par rapport aux eaux environ- 
nantes 0. 
L’étude des vents sur les données archivées au 
N.O.D.C. met en évidence pour l’ensemble du mois 
de juin, une zone de divergence au sud de Sao-Tome 
avec des vitesses verticales de l’ordre 8 à 9 m par 
mois (GALLARDO, communication personnelle). 
4.2.6. Du 4 AU 8 JUILLET 1974 (FIG. 12) 
secteur mais elle est maintenue à l’est par les eaux 
L’eau chaude envahit à nouveau le centre du 
froides d’un upwelling de plus en plus actif et à 
l’ouest par les eaux froides déja présentes. Cette 
eau chaude se dispose en forme de langue en créant 
autour d’elle des zones frontales. Cette situation 
avait été trouvée en 1972 entre le 3 et le 6 juillet 
(fig. 3). 
4.2.7. Du 8 AU 12 JUILLET 1974 (FIG. 13) 
La structure précédente, contrairement à celle du 
3 au 6 juillet 1972, se dilue par le développement 
de l’upwelling côtier au sud du cap Lopez qui repousse 
progressivement les eaux chaudes au nord-ouest. 
4.2.8. Du 12 AU 16 JUILLET 1974 (FIG. 14) 
L’upwelling côtier se développe et les eaux froides, 
formant une poche au nord du cap Lopez, ont 
tendance à gagner le centre de la zone ; cette dernière 
situation thermique pourrait se comparer à celle 
obtenue entre les 14 et 16 juin (fig. 7). 
4.3. En juin et juillet 1975 
A partir des situations thermiques relevées du 
25 juin au 16 juillet avec deux interruptions les 3 
et 5 juillet, nous pouvons extraire des cartes types, 
illustrant l’évolution de la zone frontale. 
4.3.1. Du 25 AU 26 JUIN 1975 (FIG. 15) 
24 juin 1974 (fig. 9). 
Les deux vols du 25 et 26 juin, mettent en évidence 
une langue d’eau de température supérieure à 25 OC. 
On peut rapprocher cette situation a celles observées 
entre le 19 et le 22 juin 1972 (fig. 2) et entre le 23 et 
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Fig. 21 et 22. - Isothermes de surface en juillet 1975. 
4.3.2. Du 26 JUIN AU ler JUILLET~~~~(FIG. 16) 
A la différence des situations observees en 1972 
et 1974, on constate un envahissement de tout le 
secteur par des eaux de température supérieure a 
26 Oc ; le ler juillet l’isotherme 24 OC a été détecté 
par 2015’ S. 
4.3.3. Du ler AU 2 JUILLET 1975 (FIG. 17) 
Bien que l’isotherme 240 soit toujours par 2015’ S, 
les isothermes 250 et 260, remontent légèrement 
vers le nord. Le 2 juillet, l’isotherme 250, se détache 
du cap Lopez. 
4.3.4. Du 2 AU 4 JUILLET 1975 (FIG. 18) 
En l’absence de vol le 3 juillet, la situation observée 
le 4 juillet est complètement différente de celle 
obtenue le 2 -juillet ; les eaux de température infé- 
rieure a 240 ont envahi le centre du secteur. 
4.3.5. SITUATION LE 6 JUILLET 1975 (FIG. 19) 
La situation du 6 juillet, présente une zone frontale 
en arc de cercle dont les extrémités sont l’île de 
Sao-Tomé et le cap Lopez ; la formation de cette 
zone frontale, à gradients thermiques élevés, pourrait 
s’expliquer par la résurgence des eaux froides 
sous-jacentes ; on serait donc en présence d’un phéno- 
mène de divergence, à l’équateur ; la disposition 
en arc de cercle est à relier à la position de l’île de 
Sao-Tomé et de la côte africaine. 
4.3.6. Du 6 AU S JUILLET 1975 (FIG. 20) 
La zone frontale au nord-ouest du cap Lopez 
se relâche, l’isotherme 230 est repoussé dans une 
direction sud-ouest. Au sud-est de l’île de Sao-Tomé, 
la situation est plus complexe : une bulle d’eau 
chaude de température supérieure à 240 s’est faite 
piéger. Le 8 juillet, on voit apparaître l’isotherme 
220 au centre de la langue d’eau froide, soumis à la 
poussée des eaux chaudes au large de l’estuaire du 
Gabon. 
4.3.7. Du 8 AU 11 JUILLET 1975 (FIG. 21) 
La poussée des eaux chaudes le long de la côte du 
Gabon, s’accentue, et on voit apparaître une zone 
frontale entre l’île de Sao-Tomé et le cap Lopez. 
‘Du 9 au 11 juillet, on voit apparaître l’ébauche d’une 
langue d’ea.u chaude comme ce fut le cas pour les 
périodes du 3 au 6 juillet 1972 et du 3 au 8 juillet 
1974. Le 11 juillet 1975, la poche d’eau chaude est 
bien délimitée à sa périphérie par des gradients 
thermiques importants. 
4.3.8. Du 11 AU 16 JUILLET 1975 (FIG. 22) 
On assiste à partir du 12 juillet à la résorption 
de cette poche d’eau chaude, elle disparaît le 13 
juillet et on voit apparaître à partir du 14 juillet 
des eaux froides de température inférieure à 22O 
au niveau du cap Lopez. Le 15 juillet, l’upwelling 
côtier se développe jusqu’à former une poche d’eau 
froide au nord du cap Lopez. Cette situation avait 
été observée entre les 13 et 16 juillet 1974. Le 16 
juillet 1975 la situation semble stabilisée et elle est 
a rapprocher de celle du 14 juillet 1975. 
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4.4. Synthèse des situations de surface en 1972, 
1974 et 1975 
Les caracteristiques de ces trois évolutions de la 
zone frontale du cap Lopez sont : 
- en 1972, après l’arrivée des eaux froides issues 
de l’upwelling côtier, on assiste à une lente évolution 
vers la formation d’une zone frontale stable ; 
- en 1974, la formation d’une poche d’eaux 
chaudes est précédée par une alternance entre les 
eaux froides et les eaux chaudes ; 
- en 1975, le 0 scénario )) de 1974 se répète avec 
un retard d’une dizaine de jours, qui est sensible- 
ment rattrapé au cours de la troisième semaine de 
juillet au détriment de la formation d’une poche 
d’eaux chaudes. 
5. ANALYSE DE LA PÉCHE THONIÈRE 
Cette étude porte sur les prises de thonidés dans 
l’Atlantique tropical a l’est de 80 W et au sein de 
cette zone, nous considérons le secteur de peche 
du cap Lopez comme s’étendant de 20 N a 20 S et 
de 60 E à la côte africaine. Nous adopterons pour 
la numérotation des carrés de 10 de côté, la termino- 
logie proposée par le Q groupe de travail pour la 
coordination des statistiques )) (C W P)’ de la F.A.O. 
en 1971 et nous disposons pour cette analyse des 
prises de la flotille F.I.S.. par quinzaine de péche 
pour les mois de juin et juillet compilées par l’équipe 
de Dynamique des Thonidés du Centre de Recherc,hes 
Océanographiques d’Abidjan. 
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5.1. La pêche thonière en juin et juillet 1972 
5.1.1. PREMIÈRE QUINZAINE DE JUIN 1972 
Les seules informations dont nous disposons 
pour analyser les conditions hydrologiques pendant 
cette quinzaine proviennent de la campagne 7106 
du 9.0. NIZERY du 10 au 14 juin 1971 qui a mis 
en évidence un envahissement par les eaux froides, 
du secteur du cap Lopez (fig. 3 et 9 dans VOITURIEZ 
et al., 1973). La pêc,he dans le secteur est faible 
(fig. 24) avec 206 tonnes d’albacores et patudos 
contre 560 tonnes d’albacores et de patudos pêchés 
en dehors du Sect?eur. Pour le listao, les prises sont 
proches de celles de l’albacore. Afin de ne pas alourdir 
le texte nous présentons dans le tableau II les pour- 
c,entages des prises d’albacores et patudos d’un 
côté et listaos de l’autre, dans le secteur du cap 
Lopez et en dehors de ce secteur pendant la saison 
de pêche des mois de juin et juillet. 
5.1.2. DEUXIEME QCINZAINE DE JUIN 1972 
Les conditions hydrologiques pendant cette quin- 
zaine étaient les suivantes : une occupation du 
centre du se&eur par les eaux chaudes puis une 
résistance des eaux froides à la poussée des eaux 
chaudes. Les tonnages d’albacores et de patudos 
pèehés s’élevaient Q 1 617 tonnes dans le secteur 
contre 146 tonnes en dehors du secteur (tabl. I et II). 
Les tonnages de listaos pêchés s’élevaient k 
1 391 tonnes dans le secteur contre 9 tonnes en dehors 
du secteur (tabl. 1 et II). 
Il est à noter que ces pêches ont été essentiellement 
effectuées tant pour l’albacore que pour le listao, 
entre IO N et l’équateur et 70 et 80 E. Le N.O. 
CAPRICORNE avait observé de nombreux thoniers 
en pêche dans le N.N.E. de l’île de Sao-Tomé sur 
l’isotherme 25,5 OC entre le 15 et le 22 juin (fig. 25). 
5.1.3. PREMIÈRE QUIXZAINE DE JUILLET 1972 
Les conditions hydrologiqucs pendant cett,e deu- 
xième quinzaine de juillet se caractérisaient par 
une accent,uation du front et la formation d’une 
bulle d’eau chaude étroite. 
Les tonnages d’albacores et de patudos pêchés 
s’élevaient, à 2 690 tonnes dans le secteur contre 
804 tonnes en dehors du secteur. C’était pendant 
cette période que les plus fortes pêches eurent lieu 
pour l’albacore et le patudo (tab1. 1 et II). 
Les tonnages de listaos pêchés s’élevaient à 
3 16 t,onnes dans le secteur, et 263 tonnes hors secteur. 
Le N.O. CAPRICORNE et. l’avion Interthon avaient 
observé un fort rassemblement de thoniers en pêche 
au sein et à la périphérie de la bulle d’eau chaude à 
Fig. 23. - Numerotation des carrés de 10 de côté selon la - l’ouest du cap Lapez où il s’était pêché 1 988 tonnes 
terminologie C.W.P. d’albacores et de patudos {cf. fig. 26). 
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Fig. 24 à 33. - Prises en tonnes par la flotille F.I.S. par degré carré et par quinzaine pour les annees 1972, 1974 ct 1973 ; (à gauche : 
prises d’albacores et de patudos, à droite : prises de listaos). 
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5.1.4. DEUXIEME QUIIVZAINE DE JUILLET 1972 
Pendant cette période, on avait observé jusqu’au 
22 juillet, une dilution du front (cf. fig. 5 et 6) ; 
1 189 tonnes d’albacores et de patudos ont été 
pêchés dans le secteur contre 586 tonnes en dehors 
du secteur. Il s’est pêché 215 tonnes de listaos dans 
le secteur et 165 tonnes en dehors du secteur (fig. 27). 
En conclusion, 73,13 yo des prises d’albacores 
et 74,21 o/. des prises de listaos ont eu lieu dans le 
secteur du cap Lopez tel qu’il a été délimité plus haut 
pendant la saison de pêche des mois de juin et juillet 
(tabl. 1 et II). 
5.2. En juin et juillet 1974 
5.2.1. PREMIÈRE QUINZAINE DE JUIN 1974 
Nous n’avons aucune donnée de surface pendant 
cette période. La pêche a été quasi nulle dans Ie 
secteur : 54 tonnes d’albacores et patudos et 3 tonnes 
de listaos ; cependant, les prises de la flotille en 
dehors du secteur sont importantes : 1 708 tonnes 
d’albacores et patudos et 775 tonnes de listaos. 
Ces poissons ont été pêchés au large de Pointe-Noire 
(tabl. I et II et fig. 28). 
5.2.2. DEUXIÈME QUINZAINE DE JUIN 1974 
Entre le 15 et le 30 juin 1974, nous avons assisté 
à une occupation du centre du secteur par les eaux 
froides, suivie d’un envahissement par les eaux 
chaudes et d’une nouvelle apparition des eaux froides. 
La pêche dans le secteur s’élève à 43 tonnes d’alba- 
cores et 90 tonnes de listaos. En revanche au large de 
Pointe-Noire (Congo) entre 5 et 60 S et 90 E et 
la côte africaine, 2 444 tonnes d’albacores et de 
patudos et 1017 tonnes de listaos ont été pêchées 
(tabl. 1 et II et fig. 29). 
Parmi les 43 tonnes d’albacores et de patudos 
pêchées, 30 tonnes ont été capturées par un grand 
senneur au large du cap Lopez les 21 et 23 juin, au 
moment de l’envahissement du secteur par les eaux 
chaudes, 
5.2.3. PREMIÈRE QUINZAINE DE JUILLET 1974 
Après l’envahissement du centre du secteur 
par les eaux froides à la fin du mois de juin, nous 
avons assisté pendant cette première quinzaine 
de juillet à une progression des eaux chaudes vers le 
sud et à la formation d’une bulle d’eau chaude 
étirée. 
Les informations concernant la pêche, recueillies 
par l’avion et le N.O. CAPRICORNE, faisaient 
état du ler au 7 juillet de pêche par la flottille au 
sud et au sud-est de Sao-Tomé. La pêche s’est 
ensuite dépIacée vers I’est à partir du 8-9 juillet 
et des prises importantes ont eu lieu dans la poche 
d’eau chaude (fig. 30). 
Pendant cette quinzaine 2 741 tonnes d’albacores 
et patudos et 1 672 tonnes de listaos ont été capturées 
dans le secteur contre 546 tonnes d’albacores et 
patudos et 219 tonnes de listaos en dehors du 
secteur (tabl. 1 et II). 
5.2.4. DEUXIÈME QUINZAINE DE JUILLET 1974 
La poche d’eau chaude entière s’est diluée et 
avec la reprise de l’upwelling côtier, une poche 
d’eau froide s’est formée au nord du cap Lopez. 
Avant l’apparition de la bulle d’eau froide, la zone 
de pêche s’est déplacée vers le centre du secteur 
et vers le sud de Sao-Tomé, une autre partie de 
la flottille a pêché au nord du cap Lopez et à la 
périphérie de la bulle d’eau froide. Des pêches de 
1 668 tonnes d’albacores et patudos et 792 tonnes 
de listaos ont été faites pendant cette quinzaine 
alors que 395 tonnes d’albacores et 99 tonnes de 
listaos ont été pêchées en dehors du secteur (tabl. 1 
et II et fig. 31). 
Cette saison de pêche 1974, a été marquée par 
une pêche quasi nulle dans le secteur pendant tout 
le mois de juin et par d’excellentes pêches en juillet. 
Malgré ces bonnes pêches en juillet 46,94 o/. des 
albacores ont été pêchés dans le secteur .contre 
73,13 yo d’albacores pêchés dans le secteur en 1972 
(tabl. II). 
Pour le listao, on constate également par rapport 
à 1972 un léger fléchissement des prises dans le 
secteur : 54,79 % contre 74,21 % en 1972 (tabl. II). 
TABLEAU I 
Prises en tonnes par quinzaine de la flottille F.I.S. dans le 
secteur et en dehors du secteur de pêche du cap Lopez en 




lrc quinzaine juin 
1972 2c quinzaine juin 
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2e quinzaine juil 
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2e quinzaine juil 
ire quinzaine juin 
1975 2* quinzaine juin 
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TABLEAU II 
Pourcentage d’albacores plus patudos et de listaos captures par quinzaine dans le secteur et hors secteur pendant les mois de juin 







I Albacores+patudos Listaos 




Ire quinzaine juin ...................... 
2e quinzaine juin. ..................... 
Ire quinzaine juillet ..................... 
2e quinzaine juillet ..................... 
2,64 % 7,18 % 
20,74 % 1,87 % 
34,50 % 10,31 % 
15,25 yo 7,51 % 
73,13 yo 26,87 % 
ire quinzaine juin. ...................... 
2s quinzaine juin ....................... 
Ire quinzaine juillet ...................... 
2e quinzaine juillet. ..................... 
0,50 yo 17,79 yo 
0945 % 25,46 % 
28,56 % 5,69 % 
17,38 % $12 % 
.~ -.. 
46,94 % 53,06 % 
Ire quinzaine juin ....................... 8,72 % 
2e quinzaine juin. ...................... 89 % 
ire quinzaine juillet ...................... 37,16 % 







5.3. En juin et juillet 1975 
En 1975, la prospection aérienne n’a débuté 
que le 25 juin pour se terminer le 16 juillet. Par 
ailleurs, la flottille de pêche en juin et juillet se 
composait uniquement de senneurs moyens et de 
grands senneurs, les tanneurs n’opérant que dans 
le secteur de Dakar. 
5.3.1. PREMIÈRE QUINZAINE DE JUIN 1975 
Nous n’avons aucune donnée sur les conditions 
hydrologiques de surface pendant cette période. 
La pêche est faible dans le secteur (fig. 32) et en 
dehors du secteur avec respectivement 266 tonnes 
et 95 tonnes d’albacores et de patudos (tabl. 1 et II). 
Ces pêches d’albacores ont été réalisées pres du cap 
Lopez (fig. 32). 
Pour le listao, les tonnages pêchés, dans le secteur, 
sont les plus importants pendant cette quinzaine 
depuis 1970 ; 599 tonnes de listaos ont été pêchées 
dans le secteur pendant cette quinzaine (tabl. 1 
et II). 
5.3.2. DEUXIÈME QIJINZAINE DE JUIN 1975 
La pêche est faible tant pour le listao que pour 
l’albacore et le patudo (fig. 33 et tabl. 1 et II). On 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XV, no 2, 1977 163-180 
Hors secteur Secteur 
cap Lopez 
Hors secteur 
7,78 % 10,68 % 
48,08 yo 0,31 yo 
10,92 % wg % 
7243 % 5970 % 
74,21 yo 25,79 yo 
086 % 16,61 yo 
1993 % 21,79 % 
35,83 % 469 % 
16,97 % 7+12 % 
54,79 % 45,21 % 
30,83 % $10 y” 
14,72 % Il,48 % 
15,90 % 3,55 % 
12,09 % ‘33 % 
-. - 
73,54 % 26,46 ‘$, 
peut supposer d’après la figure 23, un envahissement 
du sec,teur par les eaux froides car la majorité 
des prises a eu lieu au nord de l’équateur et dans la 
zone du cap Lopez. Du 25 au 30 juin, nous avons 
observé un envahissement par les eaux chaudes. 
5.3.3. PREMIERE QUINZAINE DE JIJILLET 1975 
Les conditions hydrologiques pendant cette quin- 
zaine furent, : du ler au 8 juillet;, envahissement 
par les eaux froides, et, du 9 au 15, poussée des 
eaux chaudes et dilution de la zone frontale. Pendant 
la première période, la pèche a été t,rès faible tandis 
que pendant la deuxième période, elle a été bien 
meilleure et s’est localisée entre le cap Lopez et 
l’embouchure du Gabon. Si on compare la pêche 
de cette première quinzaine avec celles des années 
précédentes, on s’aperçoit qu’elle est moitié moins 
importante (tabl. 1 et II, fig. 34). 
53.4. DEUXIÈME QUINZAINE DE JUILLET 1975 
Pendant cette quinzaine, la pêche s’est maintenue 
à peu près au niveau de la quinzaine précédente 
avec 976 tonnes d’albacores et 235 tonnes de listaos 
(fig. 35). 
Malgré la baisse des prises constatée en juin et 
juillet 1975, 86,25 oJo des pêches d’albacores et 
73,55 yo des pêches de listaos ont eu lieu dans le 
secteur du cap Lopez (tabl. 1 et II). 
5.4. Synthèse des pêches au cap Lopez de 1979 à 1975 
Le tableau III qui résume les prises d’albacores 
et de listaos dans le secteur du cap Lopez de 1972 
a 1975 nécessite quelques commentaires. 
Les prises très faibles de 1973 (260 tonnes d’alba- 
cores) sont dues au fait que pendant la saison de 
pêche de juin et juillet, l’ensemble de la flottille 
F.I.S. se trouvait au large du Ghana et de la Côte 
d’ivoire où la saison de pêche fut très en avance. 
Cette année 1973 mise à part durant laquelle l’effort 
de pêche au cap Lopez fut presque nul, les efforts 
de pêche en 1972, 1974 et 1975 furent très voisins 
dans le secteur du cap Lopez ; malgré cela, on 
constate qu’en 1975, les prises sont de l’ordre de 
1,5 à 2 fois plus faibles qu’en 1974 et 1972 (tabl. III). 
Deux hypothèses peuvent expliquer cette baisse des 
prises en 1975 : 
- l’évolution spatio-temporelle des températures 
de surface en 1975, très différente de celles de 1972 
et 1974. 
- l’existence d’une classe d’âge 1974 exception- 
nellement mauvaise (FONTE~TEAU et PIANET, 1975). 
La classe des poissons âgés d’un an constitue 
au mois de juillet (dans le secteur compris entre 
l’équateur et 100 S et le méridien origine jusqu’à la 
côte africaine) de 16 à 25 o/. des captures (FONTE- 
NEAU, communication personnelle). En 1975, cette 
classe d’âge était absente dans les prises de la flottille 
F.I.S. 
TABLEATT III 
Prises en tonnes par la flottille F.I.S. dans le secteur et en 




Secteur Hors Secteur Hors 
cap secteur cap secteur 
Lopez Lopez 
-,- -- 
Juin et juillet 1972. 5 702 2 096 2 147 746 
Juin et juillet 1974., 4 506 5 093 2 557 2 110 
Juin et juillet 1975. . 2 630 419 1 429 514 
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rationnelle des stocks, les futures lois qui se rappor- 
teront aux zones côtières d’intérêt économique, 
rendent indispensable l’élaboration de concepts 
permettant la mise en place d’une stratégie moderne 
de pêche (NOËL et STRETTA, 1975). Des méthodes 
ont été proposées pour une utilisation optimale 
des bateaux d’une flottille assistés ou non par une 
prospection aérienne (SOISSON, 1974). A la suite 
des opérations de radiométrie aérienne menées 
en 1972 et 1973 au large de la Côte d’ivoire (STRETTA 
et al., 1973) et en 1972 et 1974 dans la région du 
cap Lopez, des hypothèses quant au processus qui 
mène à de forts rassemblements de thons avaient 
été émises (STRETTA and ~NO~L 1974, STRETTA et al. 
1975) : 
- Existence de masses d’eau contrastées en 
évolution saisonnière avec présence de mécanismes 
d’enrichissement (eaux chaudes pauvres et eaux 
froides riches). Le thon est présent mais dispersé. 
- Mouvements importants des eaux riches créant 
des structures thermiques frontales, sièges d’actions 
mécaniques (convergences, divergences) qui favori- 
sent le développement du zooplancton et du micro- 
necton : apparition de concentrations importantes 
de thons. 
- Stabilisation des structures frontales riches 
en micronecton sur lesquelles le thon se maintient 
en surface en bancs facilitant la pêche à la senne 
tournante ou à la canne. 
- Résorption des structures thermiques frontales 
et évolution vers une situation d’avant-saison où 
le thon est dispersé. 
A partir de ces hypothèses, nous allons essayer 
de définir des potentialités de pêche par quinzaine 
pour les mois de juin et juillet et essayer d’affiner 
ces potentialités de pêche au niveau de la semaine 
pendant la première quinzaine de juillet en nous 
basant sur nos observations à partir de l’avion et 
du N.O. CAPRICORNE et des feuilles d’enquête 
obtenues à partir des journaux de bord des thoniers. 
6.1. Potentialités de pêche pendant la première 
quinzaine de juin 
Si l’on considère les travaux de VOITURIEZ et al. 
(1973), BIORLIÈRE et al. (1974), HISARD et al. (1975), 
on peut raisonnablement penser que le secteur du 
cap Lopez est pendant cette quinzaine envahi par 
les eaux froides issues de l’upwelling côtier et les 
potentialités de pêche sont faibles. 
6. VERS L’ELABORATION D’UN (l MODELE 
PRÉVISIONNEL R ? 
6.2. Potentialités de pêche pendant la deuxième 
quinzaine de juin 
Deux types d’évolution des conditions de surface 
peuvent se présenter : 
La concurrence de plus en plus sévère, les con- 
traintes qui seront imposées pour une gestion 
- Un processus d’alternance eaux froides, eaux 
chaudes, eaux froides. 
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TABLEAU IV 
Test de FRIEDMAN pour la première quinzaine de juillet (pour la numérotation des carrés, cf. figure 23). 






















2 5 5 27 729 
5 6,s 6,s 45,5 2 070,25 
5 4 4 35 1 225 
6 3 2 23,s 552,25 
5 6,s 6,s 48,5 2 352,25 
1 1 t 18,5 342,25 
5 fi-2 ff3 26 676 
6.3. Potentialités de pêche pendant la première 
quinzaine de juillet 
Avant d’afiner les potentialités de pêche de 
cette quinzaine par semaine, nous allons vérifier 
l’hypothèse d’identité des pêches d’albacores et 
de patudos par degré carré de 1969 à 1975 en 
employant le test de FRIEDMAN. Ce t,est nécessite 
la détermination des rangs des différentes années 
à l’intérieur de chaque degré carré et le calcul 
des sommes des rangs Yi relatives aux différentes 
années. Une valeur approchée d’une variable x2 à 
p-l degrés de liberté peut etre calculée de la 
maniére suivante (DAGNELIE, 1970) : 
12 
1’ 
x2 obs = -- 
pq (p+l) 
2 Y; - 3 q (pS1) 
i=l 
A A 
10 0,79 0,90 
0 61 
S v c-+ Y c 
0,92 
. j$l 6 
Fig. 36. - Corrélation de rang entre les prises d’albacores de 
la flotille F.I.S. entre deux carrés contigus pour la première 
quinzaine de juillet. 
p et q désignent respectivement le nombre d’années 
et le nombre de carrés. On déduit la valeur (cf. 
tabl. IV) 
x2 obs = 12 7947 - 192 
t 448 
x2 obs = 20,87 ce qui conduit au rejet de l’hypo- 
thése nulle puisque x2 0,95 = 12,6 avec 6 degrés de 
liberté. 
11 n’y a donc pas d’identité des pêches d’albacores 
et de patudos par degré carré de 1969 Q 1975 si 
l’on considère le secteur de pêche du cap Lapez 
dans sa totalité. Cependant, en faisant des corréla- 
tions de rangs de SPEARMAN entre deux carres 
contigus, on trouve pendant cette première quinzaine 
de juillet des carrés positivement corrélés entre eux 
au seuil de 5 %. Ces carrés sont : (cf. fig. 23 et 36). 
10007 et 10008 (Rs = 0,81) 
20007 et 20107 (Rs = 0,90) 
20006 et 20106 (Rs = 0,79) 
20008 et 20108 (Rs = 0,76) 
20107 et 20108 (Rs = 0,96) 
Ce coeffkient de corrélation de rangs de SPEARMAN 
pour de petik échantillons est significatif au seuil 
de 5 yo pour une valeur de 0,75 et au seuil de 1 yo 
pour une valeur de 0,89 (SNEDECOR and COCHRAN, 
1967). 
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D’après ces résultats, on peut donc dire que les 
conditions de pêche sont différentes de part et 
d’autre de l’équateur et en revanche, elles sont 
similaires de part et d’autre de 10 S. 
6.3.1. POTENTIALITÉS DE PÊCHE PENDANT LA PRE- 
MIÈRE SEMAINE DE JUILLET 
En nous appuyant sur les conclusions présentées 
ci-dessus, sur les observations du N.O. CAPRI- 
CORNE et de l’avion et sur les enquêtes effectuées 
a bord des thoniers, nous pouvons définir trois 
types de potentialités de pêche en fonction des 
conditions hydrologiques de la deuxième quinzaine 
de juin et des conditions hydrologiques de cette 
première semaine de juillet. 
L Si pendant la deuxième quinzaine de juin, 
on a assisté à une résistance des eaux froides à 
la poussée des eaux chaudes, la pêche sera très 
bonne sur le pourtour de la poche d’eau chaude en 
formation. 
- Si pendant la quinzaine précédente on a assisté 
à un balancement entre les eaux chaudes et les eaux 
froides et malgré l’amorce d’une poche d’eau chaude, 
les possibilités de pêche seront faibles au sein de 
cette poche, en revanche, des pêches importantes 
pourront se réaliser dans le S.E. de l’île de Sao-Tomé. 
-- Si pendant cette semaine tout le secteur est 
envahi par les eaux froides, les possibilités de pêche 
seront réduites et pourront être localisées dans les 
carrés 10008 et 10009 (cf. fig. 23) du fait de la 
présence d’une forte dessalure riche en phytoplancton 
au large de l’estuaire du Gabon. 
6.3.2. POTENTIALITÉS DE PÊCHE PENDANT LA DEU- 
XIÈME SEMAINE DE JUILLET 
Cette deuxième semaine de juillet est dans tous 
les cas la meilleure période de pêche soit avec un 
envahissement progressif du secteur par les eaux 
chaudes, soit avec la formation d’une poche d’eau 
chaude lâche ou étroite. Si l’on peut détecter l’ébau- 
che de la poche d’eaux chaudes en suivant les deux 
derniers types d’évolution présentés plus haut, 
il sera alors possible de prévoir d’importantes pêches 
au sud de l’équateur entre 7 et 90 E. 
6.4. Potentialités de pêche pendant la deuxième 
quinzaine de juillet 
Comme pour la quinzaine précédente, nous allons 
tester l’hypothèse d’identité des différentes prises 
d’albacores et de patudos par degré carre de 1969 à 
1975 par le test de FRIEDMAN. Le x2 observé est 
alors égal a 21,s ce qui conduit au rejet de cette 
hypothèse. En appliquant également le coefficient 
de corrélation de rang de SPEARMAN entre des 
p6O 
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Fig. 37. - Corrélation de rang entre les prises d’albacores de 
la flotille F.I.S. entre deux carrés contigus pour la deuxiéme 
quinzaine de juillet. 
carrés contigus, on obtient au seuil de 5 yo des 
corrélations entre les carrés suivants (cf. fig. 37). 
10108 et 10008 (Rs = 0,90) 
20008 et 20108 (Rs = 0,85) 
20007 et 20107 (Rs = 0,75) 
20106 et 20107 (Rs = 0,82) 
20107 et 20108 (Rs = 0,82) 
D’après ces différentes corrélations, on met en 
relief le fait que les conditions de pêche sont égale- 
ment différentes de part et d’autre de l’équateur 
et qu’elles sont également similaires de part et 
d’autre de 10 S a l’est de 70 E. 11 est à noter l’identité 
des conditions de pêche de part et d’autre de 10 N 
entre 80 et 90 E. 
Les potentialités de pêche pendant cette quinzaine 
sont liées à deux types d’évolution des conditions 
de surface qui ont pour dénominateur commun la 
dilution de la zone frontale du centre du secteur. 
- Si cette dilution aboutit à un tracé des iso- 
thermes dans une direction Est-Ouest, la pêche 
sera répartie zonalement le long des isothermes 
23,50-240 ; ces isothermes de surface se localisent 
au sud de 10 S et l’on retrouve ainsi la corrélation 
significative entre les carrés au sud de 10 S. 
- Si cette dilution se traduit par une (t destruc- 
tion )) de la zone frontale centrale avec une poussée 
des eaux froides (issues de la région sud du cap 
Lopez) se détachant du cap Lopez pour former une 
poche d’eau froide au large de l’estuaire du Gabon, 
la pêche se trouvera alors répartie à la périphérie 
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ouest de cette poche d’eaux froides ainsi qu’à 
l’ouest du cap Lopez sur de petits fronts thermiques 
isolés. 
7. CONCLUSIONS 
La @ion océanique qui s’étend entre la tôle 
africaine et les îles Principe, Sao-Tomé et -4nno-Horn, 
est étudiée depuis une dizaine d’annkes par des 
équipes pluridisciplinaires de 1’O.R.S.T.O.M. Ces 
études ont permis d’éclairer les points suivants 
concernant le front du cap Lopez : 
-- Les origines des masses d’eau en présence 
- les mécanismes d’enrichissement au niveau du 
front 
- les fluctuations annuelles des pêches d’albacores, 
de patudos et de listaos 
- les variations de la zone frontale. 
Si le premier point semble maintenant définiti- 
vement acquis, le second en revanche, bien qu’il 
soit connu dans son ensernble, pourrait être précisé 
surtout quant aux délais qui s’écoulenl; entre un 
(t bloom )) phytoplanctonique et l’apparition de la 
nourriture potentielle des thons. Le dernier point 
est la clé du modèle prévisionnel. Ce modèle pour 
l’instant n’est valable que pour le secteur du cap 
Lopez et pour le secteur au large de la Côte d’ivoire 
au mois d’août où les conditions météorologiques 
sont similaires. Rien que ce (( modèle 1) ait été testé 
pendant la saison de pêche de juin et juillet 1975 
et que des résultats encourageants aient été obtenus 
pour la prédic,tion des zones de pêche, des progrès 
découleront d’une meilleure connaissance des condi- 
tions météorologiques. 
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